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Résumé 

Dans le cadre du contrat d'assistance technique en logistique antiacridienne en 
appui au Centre National Antiacridien de Madagascar, une cinquième mission s'est 
déroulée du 29 mars au 7 mai 2009. Cette mission, la dernière prévue au contrat, s'est 
déroulée aux environs d'Anadranovory et à l'est de Beahitse, dans les clairières du 
plateau Mahafaly. Elle a été consacrée à la formation en action des agents du Centre sur 
les tactiques de traitement et à l'optimisation des applications avec des produits binaires 
(pyréthrinoïdes-organophosphorés), un inhibiteur de croissance et le fipronil. 
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INTRODUCTION 

Cette cinquième m1ss1on est la dernière prévue dans le contrat d'Assistance 
technique en logistique antiacridienne en appui au Centre National Antiacridien de 
Madagascar. Ella a pour objectif de procéder à des formations actives des agents du 
CNA, en les mettant en situation réelle de traitement. La mission a également pour 
objectif de réaliser des traitements destinés à optimiser l'usage des produits utilisés par le 
CNA ainsi que ceux ayant fait l'objet de tests en février dernier. 

1. LISTE DES PARTICIPANTS AUX FORMATIONS ACTIVES 

1.1. Dans la Zone de Sakaraha (Andranovory) 

TOVONKERY Rolandson 
RAKOTOVAO Hasibelo 
RANDRIANAIVO Pierre 
REZAY Jean Rostand 
RAKOTOARIVONY Guillaume 

1.2. Dans la Zone d'Ejeda (Beahitse) 

ZAFINDRAIBE Emmanuel 
MATANGISON Herman Gérard 
RAMIARANANDRASANA Jaotiana Eric 
TIANDRENY Hazara Jipaty 

2. PRINCIPALES OPERATIONS 

2.1. Calibrages, calcul des paramètres, et manipulations des produits 

Pratiquement tous les agents ayant participé aux formations précédentes ont été 
capables de calibrer correctement les appareils et calculer les paramètres de 
pulvérisation . En revanche , les automatismes concernant l'entretien du matériel ainsi que 
la propreté et les précautions lors des manipulations ne sont pas complètement acquis. Il 
a donc fallu insister sur le nettoyage des emballages, notamment avant de verser les 
produits dans les appareils et de toujours nettoyer ces derniers s'i ls sont souillés. 

Il est hautement recommandé que les agents du CNA fassent en sorte que 
les ATT (agent temporaires de traitement) manipulent correctement les appareils et 
les produits. 

2.2. Méthode de prospection avant traitement 

Les infestations qui prévalaient dans les deux zones étaient typiques d'une 
sérieuse recrudescence. Elles étaient caractérisées par de nombreuses taches et bandes 
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larvaires grégaires et transiens dispersées. Les agents n'avaient pas de méthode bien 
rodée de prospection avant de commencer les traitements. 

Les prospections avant traitement ont pour objectif de cerner la zone infestée en 
vue de délimiter des parcelles à traiter. Pour cela, l'outil principal est le récepteur GPS. 
Lorsque c'est possible, trois personnes avancent de front le long d'un itinéraire 
d'exploration, en forme de colimaçon ou de serpentin. Chaque fois qu'une tache ou bande 
larvaire est détectée, sa position est enregistrée par le GPS. On arrête la prospection 
lorsque la zone est entièrement prospectée ou si la superficie est assez vaste pour le 
traitement du jour ou du lendemain. Il n'est pas recommandé de prospecter des zones à 
traiter plusieurs jours à l'avance, à cause de la mobilité des bandes larvaires. 

Une fois la prospection achevée on détermine la parcelle à traiter à l'aide du 
récepteur GPS (figures n° 1 et 2) . 
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Figure 1 : Itinéraire de prospection en serpentin, avec position des tâches 
larvaires et délimitation de la parcelle à traiter. Ici, la superficie est d'environ 87 
hectares (Beahitse ). 
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Figure 2 : Autre exemple de prospection en serpentin montrant les positions des 
taches et bandes larvaires le long de l'itinéraire (Beahitse). 

2.3. Balisage avec fanions 

Le balisage avec fanions constitue la technique traditionnelle qui a fait ses preuves 
partout dans le monde. Elle est facile à mettre en œuvre, particulièrement avec les ATT 
qui ne sont pas en mesure d'utiliser correctement le GPS. 

Une fois la parcelle délimitée, les agents ont été invités à mettre en pratique la 
procédure apprise lors des sessions de formation précédentes à savoir : 

calculer les paramètres de traitements, notamment la distance entre les 
espacements en fonction du volume d'application, de la vitesse et du débit, 

déterminer le côté par lequel commencer, en fonction de la direction du vent, 

placer les deux porte-fanions de part et d'autre de la ligne de départ, 

faire étalonner les pas des porte-fanions, pour déterminer le nombre de pas de 
chacun, égal à l'espacement, 

organiser les déplacements des porte-fanions, en fonction du déplacement de 
l'agent qui porte le pulvérisateur. 

accompagner l'agent de traitement avec un récepteur GPS, qui enregistre les 
traces de déplacement de l'appareil traitant, la vitesse d'avancement. 
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Pour que les lignes de traitent soient droites, il est nécessaire que les fanions 
soient visibles de chaque départ de pulvérisation et aussi tout au long de la ligne. 
Cependant, cela n'est possible que si le terrain est relativement plat et (ou) la distance 
courte. L'expérience a montré qu'une distance de 300 à 400 mètres sans obstacle majeur 
permet de faire des passages corrects. 

Les principaux obstacles à l'efficacité du balisage par fanions sont les terrains 
accidentés, les buissons touffus, les ravines profondes et les hautes herbes. On remédie 
partiellement à ces inconvénients par des fanions fixés sur des mâts aussi hauts que 
possible, au besoin en fixant (presque) bout à bout deux jalons. 

Lorsque les fanions sont visibles tout au long de la ligne de traitement il est 
parfaitement possible de traiter selon des espacements d'une régularité acceptable (figure 
n°3). 

,,•-., . ', ·~ •' -· '-- .... ,, ,• /. ,. ..... ---.. •-• . • • ,. / ,. '1 ,..__ 
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Figure 3 : traces de traitement avec utilisation de fanions (Zone de Sakaraha). 
(1) : espacement anormal dû à une erreur de mesure 
(2) : évitement de bosquet d'épineux infranchissable 
(3) : évitement de rochers 

200m 

(4) : partie de la parcelle avec espacement de 50 m, (l'autre partie: 25 m) 

2.4. Balisage et guidage au GPS 

Les agents ont été initiés à l'usage du GPS pour noter les positions des bandes 
larvaires, déterminer les parcelles à traiter, le balisage et le guidage du traitement. La 
plupart des agents ont relativement bien assibilé les principales manipulations du GPS. 
Quelques uns n'y sont pas parvenus ; davantage d'entrainement est nécessaire. 
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Lorsque l'on possède une bonne connaissance des fonctions et de la maitrise du 
GPS, son usage dispense avantageusement de l'utilisation des fanions et donc des porte
fanions. Le GPS permet également de suivre le contour de la parcelle en cours de 
traitement et, de ce fait, de s'adapter à la topographie et à la physionomie du terrain 
(bosquets, amas rocheux, épineux). 

Un grand avantage de l'utilisation du GPS pour le balisage et le guidage du 
traitement est la possibilité de traiter suivant de longs passages, pouvant aller jusqu'à 
mille mètres (figure n°4 ). 
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Figure 4 : Traces d'un traitement avec balisage et guidage uniquement à l'aide d'un GPS. Les 
espacements prévus à 100 m étaient en réalité d'une moyenne de 89 mètres et la longueur des 
passes entre 750 et 950 m (Beahitse). 

Avec l'utilisation du GPS, il n'est pas nécessaire de déterminer les quatre coins de 
la parcelle à traiter. Dans les clairières Mahafaly, les agents ont été entraînés à l'utilisation 
du GPS pour le guidage des traitements selon la procédure suivante : 

déterminer le côté où commencer et se mettre près du porteur du pulvérisateur, au 
point de départ, GPS allumé. 

marquer par la fonction « rallie » le point d'arrivée de la première ligne de 
traitement. 

par la fonction « nav » ou « go to », rallier le point d'arrivée de la première ligne. 

déclencher la pulvérisation et marcher à côté du porteur de l'appareil , puis 
marcher en direction du point d'arrivée. Contrôler en permanence la vitesse 
d'avancement tout en prenant soin à bien garder le cap. 
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lorsque l'on arrive sur un obstacle, il faut le contourner en amont et revenir sur la 
ligne du GPS qui indique le cap. 

arrivé en bout de ligne, arrêter la navigation, remonter le vent sur une ligne 
perpendiculaire au dernier passage en mesurant la distance. 

à l'aide de la fonction « rallie », marquer un "waypoint" à une distance du point de 
départ égale à l'andain. 

par la fonction « nav » ou « go to », rallier le point qui vient d'être marqué. 

arrivé à destination, recommencer l'opération jusqu'à la fin de la parcelle 

L'expérience avec les participants aux sessions d'Andranovory et de Beahitse 
montre qu'un entraiment approfondi est nécessaire pour maîtriser les manipulations du 
GPS et garder le cap en cours de traitement. Il a été d'autant plus difficile aux agents de 
garder le cap que la distance entre les passages est courte car une petite déviation sur le 
GPS se traduit par une grande dérive sur le terrain. 

L'utilisation du GPS pour le balisage et le guidage des traitements est très 
avantageuse, notamment avec de larges espacements (de 50 à 100 m) mais 
nécessite un entrainement approfondi pour une prise en main parfaite. Le modèle le 
plus adapté est le Garmin 76 car il constitue le meilleur compromis entre 
technologie, rusticité et emploi. 

2.5. Entretien du matériel 

Le problème de la maintenance des équipements a fait l'objet de formations et a 
été rappelé à chaque mission. Une grande partie de la troisième a été consacrée 
exclusivement à l'entretien et à la remise à niveau du matériel. Les constatations de cette 
mission ont montré que, le mécanicien s'occupe bien du matériel et ne néglige aucun 
point de la procédure d'entretien pendant les opérations de traitement. Les agents 
d'encadrement paraissent négliger cette partie de leurs attributions, en particulier la 
propreté des appareils et des emballages lors des manipulations liées aux traitements. 

Une grande partie des appareils de traitement est en panne et leur remise à 
niveau nécessite l'approvisionnement en pièces détachées. Une demande de devis a 
montré que le coût de pièces de rechange est très élevé. Mais force est de constater 
qu'une très grande partie des pannes provient d'un manque de soins voire d'actions 
contraires à la bonne marche du fonctionnement des machines. Plusieurs fois durant les 
quatre missions, nous avons observé des appareils en opération alors que les filtres à air 
avaient été enlevés. Lors de la dernière mission, un lot d'une dizaine d'appareils était 
chargé à destination de la Zone d'Ejeda, alors qu'aucun ne possédait de filtre à air. 

Les Chefs des sections Logistique et Intervention devraient ériger en priorité 
absolue la maintenance des équipements et veiller en permanence à la bonne 
maintenance des appareils. Tant que cette préoccupation n'est pas prioritairement 
prise en compte, la lutte antiacridienne à Madagascar sera toujours difficile tout en 
étant très couteuse. 

8 



2.6. Optimisation de l'utilisation des produits 

Des tests d'efficacité à faibles doses (12 à 20 g/ha) de téflubenzuron contre les 
Criquets nomade et migrateur ont été menés, avec succès, en février 2009 sur le plateau 
de Belomotra, aux environs d'Andranovory. Par ailleurs, des doses inférieures à 1 g/ha de 
fipronil ont aussi été testées sur le Criquet migrateur asiatique en Ouzbékistan en 2006 et 
2007 et à Madagascar en 2008. Il est donc apparu judicieux de profiter des traitements de 
la campagne 2009 pour optimiser l'utilisation de ces produits à faibles doses. 

Ces opérations d'optimisation (annexe Ill) ont permis de tirer les recommandations 
suivantes: 

1. Les produits binaires à base de chlorpyrifos et de pyréthrinoïdes ont une
efficacité relativement bonne mais nécessitent une couverture quasi-parfaite avec
des espacements étroits et un volume d'application qui ne soit pas inférieur à 1
I/ha, soit une dose de 240/10 g/ha. De plus, ces produits « n'assurent pas les
arrières ». Il est donc nécessaire de revenir si les éclosions sont étalées dans le
temps. Cependant, ce type de produit est tout à fait justifié pour lutter contre
les ailés dispersés et contre des essaims.

2. Le téflubenzuron est efficace aux doses de 15 et 20 g/ha sur larves de L 1 à
jeunes L5. Étant donné sa persistance d'action, il continue de protéger la parcelle
au moins 2 semaines après traitement, ce qui est particulièrement utile si les
éclosions ne sont pas terminées. Le téflubenzuron a bien entendu l'avantage
écologique de n'agir que sur les formes juvéniles des insectes phytophages. Ce
produit convient très bien dans la lutte contre les larves de locustes jusqu'à
l'avant dernier stade larvaire. C'est un excellent candidat aux traitements en
barrières. De plus ce produit a conservé son efficacité même à un volume
d'application de 0,5 litre par ha.

3. Le fipronil supporte sans baisse d'efficacité de faibles volumes d'application à
très faibles doses (0,5 et 0,75 g m.a./ha). Même les défauts de couverture, qui ne
manquent pas de se produire à Madagascar, compte tenu de la topographie et de
la présence de buissons d'épineux, sont très atténués par les qualités de ce
produit.

Le fipronil est le produit qui se révèle d'une excellente efficacité dans tous les 
cas. Il est particulièrement recommandé sur larves L5 et jeunes ailés, à la suite de 
l'usage du téflubenzuron recommandé sur larves L 1 à jeunes L5. 

Les volumes d'application entre 1 litre et 0,5 litre par hectare se révèlent 
efficaces. Outre une optimisation certaine, de tels volumes sont économiques car 
permettent l'achat de produits concentrés moins chers à l'utilisation. 

3. RECAPITULATION DES RECOMMANDATIONS

Il est hautement recommandé que les agents du CNA fassent en sorte que les 
ATT (agent temporaires de traitement) manipulent correctement les appareils et les 
produits. 

L'utilisation du GPS pour le balisage et le guidage des traitements est très 
avantageuse, notamment avec de larges espacements (de 50 à 100 m) mais 
nécessite un entrainement approfondi pour une prise en main parfaite. Le modèle le 
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plus adapté est le Garmin 76 car il constitue le meilleur compromis entre 
technologie, rusticité et emploi. 

Les Chefs des sections Logistique et Intervention devraient ériger en priorité 
absolue la maintenance des équipements et veiller en permanence à la bonne 
maintenance des appareils. Tant que cette préoccupation n'est pas prioritairement 
prise en compte, la lutte antiacridienne à Madagascar sera toujours difficile tout en 
étant très couteuse. 

Le téflubenzuron convient très bien dans la lutte contre les larves de locustes 
jusqu'à l'avant dernier stade larvaire, aux dose de 15 à 20 g/ha. C'est un excellent 
candidat aux traitements en barrières. 

Le fipronil est le produit qui se révèle d'une excellente efficacité dans tous les 
cas. Il est particulièrement recommandé sur larves L5 et jeunes ailés, à la suite de 
l'usage du téflubenzuron recommandé sur larves L 1 à jeunes L5. 

Lors des appels d'offres produits, tenir compte du prix de revient à l'hectare et 
non du prix d'achat du litre. 

CONCLUSION 

Les recrudescences du Criquet migrateur dans les Zones de Sakaraha et d'Ejeda ont 
fourni une occasion idéale pour la formation en action des agents du CNA. Cela a été 
pour eux l'occasion de mettre en pratique les acquis des sessions de formations 
précédentes. Ces opérations ont montré que les agents maîtrisent correctement les 
calibrages de débit, la vitesse d'avancement et les calculs des paramètres. Ils ont appris à 
délimiter les parcelles à traiter à l'aide de récepteur GPS. Ils ont été initiés à l'utilisation du 
GPS pour le balisage et le guidage des traitements mais n'ont pas encore 
véritablement maîtrisé tous les usages de l'appareil. 

D'une manière générale, les progrès accomplis par les agents du CNA en matière de 
procédure de traitement sont incontestables. Cependant, les acquis sont fragiles tant 
qu'ils ne sont pas encore passés dans les habitudes. Pour consolider ces acquis, il est 
nécessaire de prévoir des recyclages annuels durant au moins les deux prochaines 
campagnes de traitement. 
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Annexe 1 : calendrier des activités 

29 mars : Trajet Montpellier - Paris - Antananarivo 

30 mars : Arrivée à Antananarivo 

31 mars : Antananarivo: visites au CIRAD Madagascar, à !'Ambassade de France 
Entretien avec M. TSITO à l'antenne du CNA 

1er avril : Trajet Antananarivo - Tuléar 

2 avril : Entretiens au CNA et au PLPA 

3 avril : Entretiens au CNA 

4 avril : Réunion au CNA : préparation de ma mission de terrain 

6 au 17 : Terrain : zone de Sakaraha.Prospection et formations en action 
Evaluation des traitements 

17 avril : Andranovory - Betioky - Beahitse - Ejeda 

18 au 28 : Terrain: Zone d'Ejeda. Formations en action. 

29 avril : Tuléar préparation de la restitution 

30 avril : Tuléar préparation de la restitution 

1er mai : Terrain: formation à Andranovory 

2 mai : Restitution au CNA 

3 mai : Mise à jour des notes 

5 mai : Trajet Tuléar - Antananarivo 

6 mai : Visite à la Délégation du CIRAD. 
Entretiens à PROCHIMAD et à l'antenne du CNA 

7 mai : Trajet Antananarivo - Paris - Montpellier 
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